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«L es cho­
ses simples et ordinaires
n’en sont pas moins fantas­
tiques. »

Frank Pizon, enfant du
Bourbonnais, sait de quoi il
p a r l e , l u i q u i p a s s e
des heures à l’affût, à l’aube
ou au crépuscule dans les
herbes hautes de ce dépar­
tement qu’il connaît par
cœur. À guetter le drôle de
vol des pouillots véloces en
pleine chasse aux mousti­
ques, les sorties d’eau des
martins­pêcheurs, les sauts
périlleux des carpes ou l’en­
vol des délicates hirondelles
de rivage.

Naissance d’un oisillon
R i e n n e l ’ é m e u t p l u s

qu’un oisillon qui prend sa
toute première becquée, fil­
mée au plus près, via un
trou dans la muraille d’une
tourelle.

Il retient son souffle au
moment où deux cerfs se
croisent en forêt, aux pas
plus légers que le vent. Ils
se sentent mais ne s’affron­
tent pas. A côté d’eux, deux
vidéastes qui n’en perdent
pas une miette.

Il se marre en observant
monsieur lapin et madame
lapine, dérangés en pleins
ébats par un renard cu­
rieux. Boom, stressé, mon­
sieur lapin en tombe par
terre.

Il a les yeux qui brillent au

moment où un jeune fau­
con s’élance d’un toit pour
la première fois, hésitant,
maladroit. Puis… il vole !

To u t e c e t t e m a g i e ,
Frank Pizon la glisse dans
son grand projet de livre­
DVD, intitulé De nature
bourbonnaise, qui a pour
ambition de donner sa défi­
nition de la beauté dans
l’Allier.

Ce livre­DVD s’annonce
énorme : « 288 pages, 400
p h o t o s c h o i s i e s p a r ­
mi 72.000 images prises de­
puis dix ans, ce sera très in­
formatif, très documenté.
Le film va durer 90 minutes
et comprend 1.400 plans.
Ça fait deux ans qu’on tra­
vaille les prises de vue. Et
pourtant, on ne montre
qu’un centième de ce qui
existe ! ».

L’Allier, 7.340 km2, est ri­
che en territoires différents,
c’est ce qui fait sa force… et
sa faiblesse, en terme de
communication. Mais s’il
n’y a pas de paysage emblé­
matique, une mosaïque
d’écosystèmes cohabitent :
« la Montagne bourbonnai­
se, la Forterre, la Sologne, le
Val­de­Besbre et la proximi­
té avec la Loire, le bocage,
la forêt de Tronçais, le Val­
de­Cher, les gorges du Cher,
la Combraille, les gorges de
la Sioule, la Limagne, le vi­
gnoble saint­pourcinois ou
encore le Val­d’Allier », liste
le baroudeur.

Le film les explore, sous
forme de périple. On suit
Gilles Gruet, lui aussi docu­
m e n t a r i s t e e t a c t e u r à
ses heures, pendant un an,

au fil des saisons et des ren­
contres.

Le documentaire doit
beaucoup aux Bourbonnais
eux­mêmes, agriculteurs,
chasseurs, pêcheurs, natu­
ralistes ou amateurs de pa­
trimoine, qui ont ouvert
leurs portes et leurs terres :
« J’ai eu la chance d’accéder
à des tas d’endroits. Pour
faire ce travail, c’est essen­
tiel, parce que tout n’est pas
tourné en pleine nature. Et
parce qu’il faut être en con­
tact avec la population,
pour saisir à quel point les
gens sont attachés à leur
territoire. C’est par exemple
un chatelain qui nous per­
met d’installer une caméra
là où des faucons nichent.
On a pu faire des images
extraordinaires ».

Frank Pizon, 50 ans tout
pile, se souvient de son livre
de chevet quand il était mi­
not. « Un bouquin sur les
animaux, usé jusqu’à la cor­
de. J’adorerais que De natu­
re bourbonnaise soit le livre

d e c h e v e t d e s g a m i n s
d’aujourd’hui. Ce projet est
parti de cette idée­là ».

Deux grands-pères
passionnés
L’homme est mû par l’en­

vie de faire partager sa pas­
sion, développée très jeu­
ne : « Mes deux grands­
pères m’emmenaient avec
eux, chacun dans leur do­
maine. Avec René, en Com­
brail le, on se déplaçait
beaucoup le long des riviè­
res. Avec Marcel, on restait
à affût, au bord des plans
d’eau de Sologne ». Sans
oublier les journées entières
passées en vacances buis­
sonnières, à bicyclette, du
côté de Treignat. « Ça cons­
truit une vision du mon­
de ! »

Le truc « le plus magi­
que » : « Quand tu sors à la
levée du jour, tu profites de
la campagne qui se ré­
veille… et tu réalises qu’en
fait, elle ne s’est jamais vrai­
ment endormie ». ■

La nature du département de l’Allier
condensée en un grand livre­DVD.
Colossal ! L’association yzeurienne
Focalis, présidée par le
documentariste Frank Pizon, prévoit
la sortie de cette « bible » naturelle
du Bourbonnais en octobre.

Périple « nature » dans tout l’Allier
Environnement

FRANK PIZON. Le documentariste est un enfant du Bourbonnais. Donner à voir son terrain de jeu au grand public est pour lui « du pur plaisir ». PHOTO : FRANÇOIS-XAVIER GUTTON

Le Bourbonnais à pied, à cheval et en kayak
ÇA DONNE DES
IDÉES ! Dans le
film De nature
bourbonnaise, on
suit l’acteur et
naturaliste Gilles
Gruet au fil des
paysages et des
saisons.
En kayak dans les
gorges du Cher,
accompagné
d’une ânesse
dans les
vignobles saint­
pourcinois, à
cheval sur une
courageuse
comtoise en
Montagne
bourbonnaise,
mais aussi à
pieds.
De quoi donner
envie de suivre
ses pas !

GUÊPIERS. De petits oiseaux très colorés. PHOTO : FRANK PIZON

« De nature bourbon-
naise », c’est :
Un livre : en format 30 x 30,
288 pages, 400 photos, im-
pression sur papier japonais
haute qualité ;
Un DVD : un film de deux
fois 90 minutes (une ver-
sion commentée, une ver-
sion sons nature exclusive-
ment).
Le prix : 39,90 €.

Comment précomman-
der ?
E n l i g n e : s u r l e s i t e
www.lesfilmsfocalis.com.
Par courrier : bon de com-
mande sur demande par
m a i l à l e s f i l m s f o c a -
l i s@ gma i l . c om o u a u
06.10.44.58.69.

La sortie officielle
En octobre 2020. Vingt-neuf
points relais ont déjà répon-
du « oui » dans tout le dé-
partement pour la distribu-
tion.

Équipe
Frank Pizon a travaillé avec
ses images, mais aussi avec
celles de Baptiste Chanat
(Prod 03), de Gilles Gruet et
de Joseph Bougerolle. Le
film sera mixé par les Stu-
dios Palace (Moulins) en 5.1
cinéma.

Focalis
L’association, basée à Yzeu-
re, a été créée en 2014.
À son actif déjà, des courts
métrages et des longs, dont
Sologne bourbonnaise par
nature ou Nature in focus.
Pour ce projet, l’association
a su s’entourer de partenai-
res locaux très variés, com-
me les fédérations de chasse
et de pêche, la chambre
d’agriculture, le conservatoi-
re des espaces naturels, la
fondation du patrimoine, les
collectivités terr itor iales
(Agglo de Moulins, Départe-
ment, Bocage Bourbon-
nais…).

■ EN PRATIQUE

BROCARD. A pas de velours dans le petit matin. PHOTO : FRANK PIZON

RENARDEAUX. Ils vivent tout près de la ferme. Qui a dit que la cohabitation était difficile ? FRANK PIZON

MARTIN-PÊCHEUR. L’oiseau apporte une offrande à sa belle. PHOTO : FRANK PIZON


